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Hélas! Elsie se taisait, 
parfois, se souvenant <lu passé, il 
tentait de lui prendre la main, t*l 
le la retirait avec teneur. II y 
avait donc pour Philippe à ce 
déni de parole, â ce renversement 
de ses espérances, plus que des 
raisons qu‘oi> pût. avouer, il y 
avait nue cause qu’un ne révélait 
pas, un secret qipou «‘efforçait de_ 
-cacher. Tout fois il le saurait,* 
dût il contraindre sa mère et sa 
sœur, on M. de Key nie à parler. 
Alors Elsie, tremblante, lui avou 
ait, entre ses réticences et ses lar 
mes, qu’il y avait «yi effet un se 
■cret, mais que ce secret ne regar 
«lait ni .Mine ni Mlle d’Hesy, qn‘ 
il concernait seul M. de Key me, 
qui saurait le défendre et le gur 
der. Oétait en vain ; Philippe 
en arrivait à croire qu’elle se 
jauait de lui, et (‘accablait de se« 
doutes et de son ironie. Est ce 
qu‘un pareil secret, que sa mère 
et sa sœur ignorai« nt, que M. de 
Keynie ne dirait pas ne serait 
point, par busajd. le secret même 
<le la joune lille ! Ne. serait ce 
point qu*ede avait cessé »t’aimer 
Philippe, et que le premier sub 
terfage venu lui servait li couvrir- 
sa trahisou !

A cettte accusation, â cet ont. 
trage, Elsie n‘y tint plus.—Lais 
MJ2 moi ! lui dit'elle ; vous me 
torturez, c’est plus que je n‘en 
puis supporter. .I‘allais fuir. 
Oubliez moi. Ne nous revoyons 
jamais !—Puis avec 1‘acceut d’une 
prière qui lui échappa:—Aie pi 
tié de moi, Philippe !

-̂ •Ah ! Elsie, dit le jeune hom 
me, tu in’airaes etn.-oie. Je le 
«eus â ta voix, à tes sanglots, à 
ton être qui tressaille. Je reuon 
cetai à toi. si vraiment la fatalité 
le vent ; mais cette fatalité, c‘est 
bien le moins que je la connaisse 
J ‘en serai juge comme toi. En 
tre deux cœurs qui s’aiment, il 
n’y a pas de secret. Puisque tu 
sais celui-là, dis-le moi,

—Je ue le peux pas.
—Dis le-moi, je t’en supplie ! 

Il u‘y a peut-être là qu‘uu mal 
hear que nous conjurerons eusem 
ble.

—II y a plus qu’un malheur.
—Quand cela serait, ce m’est 

égal. Quoi que ton père ait fait, 
m’importe I c’est toi que j ’aime.

—Quand je vous disque je ne 
pois pas !

—Et moi. je l’exige.
—C’est impossible.—EMe le re

li se tuerait. 11 faut que je vous Clotilde, dans ma douleur et «~C‘est â Clotilde que je \eux 
dise tout. Au point où lions en dans iua folie je me ré* oltais con dire cela.
sommes, il U‘y a que vous peut- tre vous! — D’uti mouvement -*-II la pi it â past. Mme d’He 
être, vous qui nous avez pennies, spontané elle s’agenouilla et se sy.de Keynie, Elsie, se mirent 
qui nous puissiez sauver, mit â plier avec ferveur â treinbiei. Philippe avait il donc

—Je vous ai perdues! fit M. j De Keynie attendit qu’elle eût deviné q u e l q u e  « hose dé ce fatal 
de Keynie. De qui paries-tu, mal fini, puis il alla veis elle.—Pius secret q>i‘ils croyaient être parve 
heureuse enfant, de Mme d'Hesy tard, je vous dirai quelle a été nus à lui dérober au piix de tant 
sans doute ?—>il baissa la voix ; de ma vie ; je dois vous dire mainte I de soins ? Son enjouement même 
Clotilde, I nant comment Ei«ie n’est point J ne les rassurait point. Il pouvait

Oui, oui, dit>elle â la hate. Sa ma lille. Un jour durant l’exil ; accepter légalement en ce jour de 
vez vous pourquoi je ue puis pas que je subissais une de parentes bouheru ce dont il nt* se soiiv ieti- 
éponser Philippe ? I éloignées, qui n’avait plus que

—Dis. | moi pour famille, vint sc réfugier
—Parce qu’il u-est pas le frère I dans maison. Elle arrivait sans

de Mlle d’Hesy.
■''Alors, dit-il haletaut, il est 

son..
Elsie laissa tomber ce mot :— 

Oui.
—Ah ! tit M. de Keynie avec 

nue singulière expression de joie, 
ah ! je i’oimais déjà.

Cette joie, ces paroles étonné 
rant si profondément Elsie qu’elle 
essaya de se dégager de l’étreinte 
de son père. Elle se demandait 
si elle avait bien entendu, si ce 
n’était pas lui a Son tour qui per 
dait la raison. Mais il l’a retint 
duns ses bras, et poursuivit :—Kt 
toi, mou Elsie, mou enfant chérie, 
c’est ton chagrin seul qui t’a tra 
hie, car tu voulais ne me l ien dire, 
être généreuse jusqu’à la lin. Tu 
voulais fuir Ah ! tu as un noble 
cœnr.-MI fit nue légère panse ; 
puis remuée d’m» sentiment secret 
et puissant :—Et tu seras nui fi.le 
plus que jamais !

—Je serai votre fille ? répé
ta-t-elle.

Il la baisa au front et lui tendit 
la main avec une émotion conte
nue—Oui, maintenant envoie 
Miss Paget chercher Philippe. Il 
ne doit pasêtre loin, les amoureux 
ne s*en vont pas si vite,..et gar 
de le près de toi, j'aurai bientôt 
besoin de vous deux : Va sans 
crainte, mou enfant, iu*peux l‘ai> 
iner.

Dès qu’il fut seul, M. de Keynie 
écrivit deux lettres à Clotilde et 
à Mme d’Hhesy, et les fit porter 
promptement à leur adresse, puis 
il attendit* Son cœur battait 
avec force. Il lui semblait qu*il 
eut un éblouissement de bonheur 
et de surptise. Apiès tant d-an 
nées, il ; -liait donc revoir Clotilde 
lui dire qu’il l’aimait,qu’il n’avait 
jamais cessé de l’aiiuer ! Hélas ! 
en ce moment sans doute elle ne 
sougeaiî guère à cet amour ; elle 
avait dû tant souffrir pendant ces 
derniers jours ! Mais elle lui ap 
partiendrait du moins parla joie 
qu*il allait lui apporter, par le 
chagrin dont il allait la sauver. 
Il ledescendait alors dat.s le pa« 
Lé ; il se voyait arrrivant en Frau 
ce, acceutlli comme un fils dans la 
famille de M. d'Hesy, aimant 
bientôt Clotilde de tonte son âme 
El.e étau si charmante, elle l’ai 
niait, tant aussi ! Cependant, lors 
qu’il avait de demandé sa main, 
M. d’Hesy avait refusé de l’accep

ressources, matade, désolée aban 
donnée par N ultime qui avait dû 
l’épouser, et qui depuis avait un 
sciahlhment péii. Elle avait 
une enfant, Clotilde, et je ne sais 
dans quel ressentiment inquiet je 
m’émus de tendiesse et de pitié 
pour elle. Je lui donnai mon 
nom, et j’élex ai son enfant comme 
s’il eût été le mien. Pendant 
seize ans, cette femme a été sinon 
la compagne de mon cœur, car je 
ne devais plus jamais retrouver 
celle que j ’ais rêxée ali début de 
ma vie. mais la compagne de 
vouée d*- mon existence et de u es 
efforts. Je V« us «lis cela sur elle 
et sur 'moi, afin que vous n’nccu 
siez ni sa détresse ni le souvenir 
que je vous gardais. J ‘ai été, de

(Irait que trop plus tard. Clotilde 
palissait et chancelait.

—Dis moi. grande sœur. !ni de 
manda Philippe avec malice, est- 
que ce beau Lanztin dont je t’a 
vais parlé ne serait pas par ha
sard M. de Keynie?

—Mais...
«—C*est qu’il est sorti de sa bas 

tille, ou plmot qu’il est revenu 
(l’Amérique. Si tu l’épousais? 
Tu m** I as promis, et j’y tiens* Je 
veux être  >ftr, pour vonsdÛux d*a 
boid, puis pour E lsie  et pour moi, 
que v o u s  ne vous fâcherez plus ja 
mais à l’avenir

Le sang revint aux jones de 
Clotilde. ses yeux humides brille 
rent de joie, Philippe n’a\ ait sur 
prise de sou secret que ce qu’il 
en fallait | oi i la. rassurer et dis 
sippler les soupçons que les rednn 
tables incidents de ces derniers

toutes façons, emeis vous bien jours auraient pu lui faire cottee-

ter pour gendre. C’est alors que^sy> rhîtilde aussitôt s’élança vers 
..........‘ ■,,,**‘*’ "" ..... sa mère, et lui montrantClotilde et lui, dans un désespoir 

d’amour et de révolte, avaient 
oc usé qu’ils feraient fléchir cette 
volonté paternelle qui leur était 
contraire. C’était ensuite nu au 
tre obstacle qui ies avait soudain 
et, violentent séparés , il avait été 
appelé en Amérique par son père 
mourant, et qui était mort eu et 
fet entre ses bras, et il était pat U 
sans connaître le malheur qu’il 
laissait derrière lui. Ce malheur 
il ue l’avait jamais connu, jamais 
sans doute aussi on ue lui avast 
pardonné, car toutes ses lettres à 
M. et à Mme d’Hesy ; dans les 
quelles il leur redemandait Clot il 
(le. étaient restées sans réponse. 
N’avait il pas dû se eroii e. et 
pour tonjouis, repoussé par les 
parents de Clotilde et oublié par 
elle ? Il se rappelait son chagrin 
ses angoisses, combien en ce 
temps là il eut désiré revenir eu 
France: mais ledevoii le retenait 
au loin. L’honneur commercial 
de son père avait été compromis, 
il lui fallait le réhabiliter .11 était 
allé sans relâche des Etats Uuis 
à la Martinique, acharnéàsa tache 
et répudiant, dans sou labeur assi 
du, toutes les illusions de sa jeu 
nesse. Les auuées s’étaient éeou 
lées, il s'était marié. A ee sou

, . .  , venir, où sa pensée s’arrêtait, le
garda bien en tace avec une sup j front de Keynie ne s’assombris 
plication désespérée.—Mais, vo j sait pas, ses yeux calmes évo- 
yous est-ce qn’il n’y a pas pouf ; quuieut l'image effacée de ce sou 
les nommes des secrets qu’ils ne venir loiutaiu, et uu doux et mé 
sautaient livrer sans manquer â i laneolique sourire errait sur ses 
l’honneur, poor lesquels il est in I lèvres, 
ntile d’insister? E.st'ee Qu’une! * i ...
idle ferait moins pour soi! i*.c L  ^ .ÏS  bra,t l<eMq,rtl w,t'" d"-
qa*uu homme pour in, autre L ! 'é“‘r ? TSe ̂  ? *t met dû^roreat ... fi„ i -, fe.v en.B* Ulotilde était devant«e eeux-lj. iuI> lt ,a regarda quelqnes il)s

plus malheureux que coupable.
—Je ne vous accuse, pas, dit 

Mme d’Hesy.-^Et, d'une voix 
plus basse, où se traduisait le 
trouble (le son cœur, elle ajouta : 
—Je ne vous ai jamais accusé.

Ah! Clotilde, fit alors M. de 
Keynie. permettez moi de vous 
dire plus encore. Depuis que je 
suis devenu libre et que j’ai su 
que vous l'étiez aqssi, tout mon 
passé a ressuscite en moi. Je 
Je irai plus songé qu’â vous re 
voir, et vous me pat don liez. Pour 
quoi le bonheur que nous nous 

•étions promis autrefois ne nous 
appatiendrait il pas tr.ijonrd’hui t 
Pourquoi, puisque vous ne m’a 
vez point oublié, ne laisseiiez- 
vous point tomber vulie main
dans la mienne, et lie iliiiez vous
pas comme moi : ces vingt ans 
de séparation et de chagrin ont 
cessé d-être, et lions nous retrou 
vous au seuil de nos espérances, 
pleins de confiance, d’affection tî 
d'avenir ?

Il lui prit sa main, qu’elle ne 
retira pas; mais elle était brisée 
d'émotion.—Charles, dit-elle fai 
bleinent, épargnez'moi. Oecu 
pons-nous d’abord des autres. 
Ah ! pourquoi ma mère, qui a 
tant souffert aussi n'est elle pas 
prévenue comme moi ?

—Elle l’est ; je lui ai écrit en 
même temps qu’â vous, et je lui 
ai dit en deux mots la véiité ; 
mais je voulais vous voir la pie 
mière et décider avec vous, cœur 
â cœur, du soit de Philippe et 
d’Elste, et du nôtre.

Miss Paget annonça Mme d*He

de Key
nie .-—JLre, nous sommes sau 
vées, et par lui.

—C*est Dieu d’aberd qui uous 
sauve, mon enfant. reprit«elle.

De Keynie s’inclina respectueu 
sement devant Mine d’Hesy :-*» 
Madame, lui dit-il, vous avez rai 
son. Maintenant, puis je faite 
venir nos enfants? Consentez- 
vous à tecevoir dans votre fa.mil 
le la fille d’adoption que la Provi 
de» ce in’a confiée î

—J ’y consens.
De Key nie appela Elsie et Phi 

lippe. Ils entrèrent, se tenant 
par la main, partagés entre l’iu 
quiétude et le bonheur. Philippc 
s’avauçait timidement. Il voyait 
là Ciitilde et sa mère, qui 1 ac- 
eeuillaient avec un «ouiire et des 
larmes, qui He Ini pat laicut pas. 
Etait-ce donc pour le désespérer 
qu’elles venaient cette fois. De 
Keynie le contemplait avec une 
émotion croissante.*—Vous êtes 
M. Philippe d’Hesy ? lui dit-il.

'-—O u i, m o u s ie n r .
De Keynie eût voulu le serrer 

dons ses bras. Il se contraignit, 
lui tendit seulement la main, et, 
le poussant tout à coup vers Elsie 
—Embrassez-la, Philippe, elle est 
â vous.

me? Ce secret est un 
—Avec une résolution subite et 
sans appel, elle ajouta :—C’en est 
mais siassez, monsieur, je me 
tairai.

—C’est bien, Elsie, dit froide
ment Philippe, je vous laisse ; 
je voos perds, je me tuerai.

tauts, eu proie â une émotion si 
vive, qu’il ne pouvait parler. La 
jeune femme qu'il venait d’évo 
quer (laus son cœur, aimante et 
belle comme autrefois, lui appa 
laissait pâle et triste et d'une sé-ThfêSKê décriâ t ÂSW ue r

elle, laudis qu-il sortait. Il ne 1 '° “, . * ! ’ Ü... :.!1 * ji“. “ * «b»

” D?r,e  2 X T  *  'Bcu,“e I= ä  r ù
-s’assit, accablée, et murmura seu* !

lernen t :— Pardonnez - moi, mou! -*Uarce qu’il s’agit d’Elsie et 
Dien, je n’ai pas pa lui laisser ! Philijipe, et que Dieu, Clotil- 
croire que je ne l’aimais plus. ! de»‘V,e ,,unu P®* *Ae!t ■unotîô,|s.

Comme elle prononçait ses der ! ^  e secouala d« ue vous
Jiier8 mots, M. de Keynie, qui était | coniI,,e,,l)S Pas»

-.outré doucement, lui prit la main- —Si dés hier vous m’aviez reçu 
—Tu vois bien que tu l’aimes en je vous eu>«eut épargné à voue 
core, lai dit-ij. f * mère et ä veus, une nuit d’augois

Elsie se.leva, et tour d ’un coup se ei. U'épouvante.

dit-elle simplement.
—Comme cela, ton
—Quand tu voudras. de donnei quatre leiiré^ntàtiôn^

isVjetn. en plebrârtt dans ses bras. - D e  grave, expliquez-roos,! s’écria t ü’ L,Ad®"!>,er1!t .le places et

^■Oui, elle est à toi, dit Mme 
d'Hesy, et puisses'tn l’aimer pour 
Clotilde et pour moi ! Tu ue l’ai 
meras jamais assez.

Philippe embrassa Elsie ; puis, 
avec un grand soupir d’allége
ment :-*-AI Ion s, Elsie, voilà qui 
est tait. Il parut ensuite s’adres
ser â tout le monde avec avec 
gaitê.-^Vtais je vomirais bien sa* 
voir â present quel était ce mysté 
rieux obstacle.

—C’était mon secret, Philippe, 
fit de Keynie. C'est devenu celui 
de votre ternme, elle vous le dira- 
—En même temps il attira Elsie 
vers lui, et, lui parlant tout en

voir Mme d'Hesy regardait Cio 
tiMe ; elle vit qu'il n‘y avait lieu 
â craiii(lre.-A-Qu'est ce donc que te 
dit Philtipe f demanda-t elle en 
s'approchant.

—Je vous le dirai, ma mère, et, 
ajonta-t elle en s adressant à de 
Keynie, à vous aussi, mou ami. 

F I N .

— Parmi les inonibrables inci 
dents des districts inondés rap 
portés chaque jour parle télégrn 
plie, il n'en est peut être pas de 
plus snississant que celui du sau 
vetage de la f imiHe de M. Mon 
rue Brown, habitant C.vp»ess 
Bend, Comté de Desha. Arkansas. 
Laissons la parole a M. Monroe 
Brown lui même :

•‘Nous avons été surpris par l’i 
nond itiou. En un clin d’œil l’eau 
a envahi la maison de tons les 
côtés. J ’avais heiireusem?nt un 
mulet tout sellé devant la porte. 
J ’ai pris ma femme entre IDs bras 
elle portait elle même notre baby 
de trois mois ; et marchant dans 
I eau jusqu'au genou, je suis a tri 
vé avec mon double fardeau jus 
qu’au mulet. Je connaissais un 
plateau, à 2 milles environ à l’est, 
et j’esi.érais que, si nous pouvions 
l'atteindre, nous y serions en sure 
té jusqu’à ce que quelque bateau 
vint â passer. Ma femme n’a 
commencé à perdre courage que 
quand lions sommes parvenus aux 
eaux profondes, et que le mulet 
qui nous portait tons trois a perdu 
pied et s’est mis â nager. Elle 
a poussé des cria perçants, et peu 
après, quand nous avons rencon 
tré le corps d’un nègre autour du
quel le millet, entrainé par le con 
rant a tournoyé plusieurs fois, 
elle s’est entièrement évanouiejet 
elle est tombée inerte entre tnes 
bras. J ’ai cru alors que nous 
étions destinés à périr, car durs 
ma préoccupation de soutenir ta 
mère et l’enfant au milieu des évo 
lotions en tous sens que les con 
rants faisaient faire au mulet j ’é 
tais devenu désorienté, je ne sa 
vais plus de quel côté était le pla 
tea u, et de toutes parts je ti’aper 
cevais â perte de Vue qu’une im 
mense étendue d’eau sillonnée par 
des vagues écumantes.

Il me semblait être an centre 
d’nne mer couroucée, avec ma 
femme sans connaissance entre 
les bras et le baby donnant paisi 
blement sur son sein. Notre poids 
obligeait le panvre mulet aux 
plus grands efforts, et bientôt j ai 
senti qn’il était presque épuisé et 
qn’il commençait â enfoncer. An 
moment où le dernier espoir m’a 
bandounait, j’ai eutendu des voix 
et regardant pardessus non épau 
le j’ai vu trois nègres sur uu ra 
deau. Je les ai hélés, ils soiit 
venus à nous le plus vite possible, 
et ils nous ont littéralement arra 
chés des griffes de la mort. Le 
fidèle animal qui nous avait sau 
vés était d bout de forces. A 
peine étions nous sor le radeau 
qu’il est deveuu le jouet des va 
gués, et en nn instant uofts avons 
vu son cadavre entraîné par le 
courant. Je ne voudrais pas re 
passer par une semblable épreuve 
pour tout l’or du monde.

A la troisième représentation, 
je dis â Mme Martin, pour qu’elle 
neciftt pas que je „serais surpris 
quand le malheur arriverait:

—Ecoute, je crois que demain 
j’aurai quelques difficultés avec 
mon lion Cobourg. Il me regarde 
drôlement.

Elle me dit.:
— Faites une annonce, changez 

le jour de la représentation ; ce 
n’est cas difficile.

Je répondis.*—“Non car si je 
taisais cela une fois, il faudrait le 
faire chaque fois que les bêtes au 
raient des caprices.'"

Effect i veinent, le lendemain, 
dans les Lions de Mysore à. la scè 
où les Indiens m*attaqiient et où 
j’appelle mon lion et tna lionne à 
mon secours, le iioti, an lieu d’at 

j laquer mes eii> émis, se "baisse 
tout d coup, en enfonçant ses on 
gles dans les planches de la scène 
ne. Sÿ*s yeux deviennent flambo 
yants. ,

J ’étais en cortnme d'Indien ; 
j’avais un poignard dans ma cent 
turc, mais, je vous l'ut dit, jamais 
de cravache.

J ’ordonne à ma lionne, par nu 
signe, de s'en aller ; elle obéit, 
mais le lion (étant en folie) fait 
uu saut et bondtts pour nie pieu 
dte dans la poitrine. Je lui don 
uu coup de poing sut le museau, 
je me casse le poignet et deux 
do gts de la main.

Je fais signe à Cobourg de pat- 
tir; il secoue sa crintète, il se 
baisse une .seconde fui«» et droit, 
il s’élance de nouveau. Je m*ap 
prête à lui donner encore un coup, 
et aims seulement je vois que ma 
maiu est brisée... .Prompt corn 
me un'éelair. pour empêcher son 
saut sur ma figure, je lui présente 
ma cuisse, il y plante ses quatre 
crochets, m’enlève et me tient en 
I air comme un chat une souri«, 
de lui donne, avec ma main dioi 
te, u u second coup de poing ; la 
chaii de ma cuisse se déchire et 
la bête me laisse tomber.

Je me lève. Je regai de devant 
moi comme une furie, car je pré 
voyais bien que c'é'ait mon der 
nier moment. Je ne pouvais 
plus me placer une troisième fois. 
Je médisais ; “S. je crie, la fou
le va s’enfuir, les plus grands 
malheurs vont ai ri ver ci je ne se 
rai pas sauvé de la tuorl qui iii'.o 
tend.'’

Je fais des gest« s comme un dé 
«espéré ; ja tom ne le dos au lion 
pour qu’il puisse me preudte sans 
me labourer la figure et m’assoui 
mer sur la nuque pour eu finir.

Mais, deux secondes se passent, 
deux second««« qui me paraissent 
nue éternité ! Je lue letourne; i 
lion a changé de caractère, li me 
«égaillé. Je lui intime par un si
gne l-ord.e de partir. Il part, il 
s'en va, comme si rien il«- «’était 
pas'é."

Cette scène avait duré envirm 
trois minutes. Maitiu e-durti la 
sa main btisée dait« le châle qu’il 
avait autour des reins et, amès 
a.oir salué le public, il alla se 
mettre au lit, oa il resta peudant 
quatorze seuiain'es

Ah / le bel état /

n u  n o n  vi x.

Thibodaux Saw Mill (Jo

-  Sons la signature d’un Vieux 
Parisien, le Figaro a publié sur 
les dompteurs de fauves un arti 
cle qui contient une curieuse let 
tre de Martin, le fameux Martin 
qui entrait désarmé et sans crava 
cbe dans la cage de ses bêtes téro 
ces.

—Un planteur l’île de Cube, 
qui emploie cinq ceuts travailleurs 
vient de visiter la Floride a* ec 
l’iuteutiou d’y établir mie planta 
tion sucrière, et il a été si satis
fait qu’il a aunoncé sou intention 
d’y transporter tout sou plant 
aussitôt que les terres du lac 
Okeechobee seront desséchées et 
rendues propres â la culture. Il 
dit que. beaucoup de planteurs 
cubains attendent le résultat de 
l’entreprise de dessèchement de 
ce lac pour venir s’établir en Flo
ride, Ils éviteront par ce moyen 
les taxes énormes du gouverne 
ment cubain, ainsi que 'es droits 
sur le sucre.

Dr. J .  H. FLEETWOOD 
and $OIV.

Have opened their office on 
Market Street, one door above 
Koth and Fleetwood's Drug store. 

Consultation at all hours.

NEW ARRANGEMENTS.
NTRAAfaERg HOTEL.

Mr. Thomas Alberti informs his fripnds 
nd the travail ing public that he has made 
aome new arrangements which will enable 
him to sate fy all those who will honor him 
wito their custom.

tt 4 o clock P. M.
Commodious and well furnished rooms. 

MODERATE PRICES.

ÏÏTnTnTdira88qïe tu “ mère‘bien j d ^ a.rtiJ! f,,*i vip,lt de monrir fut, 
aimée avait â elle, lorsque je l’é ? - a ï"  ?e vie’ directeur ho
pousai, une enfant que j’ai adop- p°rfat,' edd^ Jard,u *°°lo**que de
tée et chérie de toute mon âme. 
Il t’aime assez pour que tu puis 
«es le lui dire.

—Oh oui ! fit la jeune fille. 
—Eh bieu f Elsie f demanda 

Philippe.

Voici en quels termes il .racon 
te un des épisodes de sa carrière 
accidentée :

Je venais de finir mes représen 
tatious des Lions de Mysore au

—Jetedtraj ce secret lâ, répou dres. Le dirmenr duTbéàtr^de

KICE BfHCY. & CO.
Ho A- 91 Camp st.. and 565 Magazine st 

—Imorters and Dealers in—

?ORRIUy AVD »OMESTIC
/AT

mm
mwm

v

t-etie simplement. j Boulogue sur-Mer. M de Lormt»
I o Z u i e . n  ™ , L ? . t d ‘ a "  C O a p  *  ™ l r  *

Hardw are, Catler>- Edge T ,o  
TINPLATE. SHEET IRON, IRON WARE

., T?üner® Stock and Tind««-*' Stools.

W H ITE OAK,
( T  »KESS, 

PII¥E, 
ASH.

Lumber at the lowest market 
prices prou ptly atten
ed to and filled at the shortest 
possible notice

Cisterns made to order at New 
Orleans prices

W H RAGAN,
President.

1a 5î»f k

ÈmtÊâ

^  /ŷCirtNh,U-

J  . L I SCH,
Taitliionable l u i  o r ,

Zeruox's tlviktiuy, J/«in tirer!, hehrttH Si
L'mi» mid SI. Philip « ,-eel».

rniBouAvx, la.

w* wHHomI q n B i » g
■ —» c—fchw fto^iSSr: 

EVERY OWE ofthelgTgg
JS MOLD I o a u

H. iSOFEUAW , 

A B iiU 'l >.AKKI.
—AND

EEPA1RE11,
Main Street, Uet.st-Pbili). an«! Jaikson St !

' T1UUuDALX,LA. 1

Fi!ssvtEÄ i3 i r t*ä,T‘j

Wrihew Gumu
Va Saw no MQVALÏmÆ

nWSH.BEkUn.ECM
BrnmirrsamK
smtm

H uit. E. ASSLLl.Is.AF, !
Muriel 81. joru. SI. Louis— TUI BO Ï>A C.V I

T»*c? Rilliaery Good«—AND—
E t c ., E t c .,

AViAUlU

ffsiPgsäDüuQ^i
.»ILW1J7.1I.

TRiMMING,
HOSIERY.

latest styles or 
STRAW hats,

GL7 i m ;o n s , 4 ®
L. ( LS. “àfci*

-A N D - t t
ARTIFICIAL FLOWER*.
Meis a«,

-  J* . A m W  by <o
StmnmS AJOUTÉ COOKUPOTXTtSi9VMNXM btJXrrs tvyi«, My oOn/| 

iW M ir - t!

^^ •fyqu iw peep ifw  a  « i
Nbm.

Hook« A .dtationer* »»( «»OT.

Bodley Wngoiis & carl

orh.lot,«.

»
Manufactured by

Bodiey Bros.,
WHEELING. IF. Va

ÇTimieT
Cart«, and every «ize ot «limit ( ims. | i 1:
1 wo-tiorwe Wagon«. Spring Wngnn.- ,

*’»«*•I IlC Uli^ 1 Axil' fiP«-:i «• s.-iiiu

ROLDEM STAI
OIL STOV

«k^'o A,xl'' «unie, it!.--
Pertect I>i«triliuting Mneliine loi

Lott till Set’ll Alo**il und <kil«nk L'..,.*:!- .
J;*1 ■  reriect lii.stnhutiiî  MachiiieLottou Soeti Aloal aiul other Fertilizi cs 

OUR h A(.’ILl I IES Cor maniilat-n ring a 
'‘-y Hl,-,r kmise in the l . v\ hereby we can Cm-nisli KIl:ST i‘I«•i 4 * •' > U'»'-“«* ill 7 Ml- I . SVv tieretiv we mu liiriiisli FIRST CLASS 

work as CHEAP nuy inferior woik ntte ed n the South.
Wm. II. BA CAN. Agent

un. 1.77 ly. ThiRodaL’X. La

Tliilmdiitix Foundry !

KEEFE & EDDIE Y '
’A liibodaux. X.u.,

|_ ï  AVIXff piin-tmscil the alun e atin well 
A A known eatablislinieut. take great pl,a> 
ure iu aunouneing to the plante-« that they 
have refitted Mio Foundry and Machine 
Shop, and are now prepared to do any -Fork 
n their line, with neatness and diauatch. 

STEAM ENGINES,
SUGAR MILLS,

B R A fyhro  WHEELS, 
SHAFTING and GEa P  ’ >V

STU.L L̂EADŜ  TKR̂ WORL|

Use» O r d l n a r ^ K S S J
Bakes aal Cooks Equal to any Cook SM
SEND FOR NEW CIRCULI

MYEB8, OSBORN A CCU

Wooiom Braaeh, 4S USE STBEir,
ffAU ON OUR LOOAL A

Seeley’s Hard Rubberl
russes.

-AND---
CASTINGS

f  all descriptions made to  order

---all k i.\'t>s or---
Bras* Castings,

----- SUCH AS-----
G VAGE COCKS.

CYLINDER and PCM P COCKS, 
GLOBE VAL VES, eU., ele.,

made to order and furnished at the shortest 
notice.

Having refitted their hla.iesmith shop, 
they cau do all kinds of work in that line, 
in the best manner and with dispatch.

Tliey resnecttully  solicit a continuance 
the tonuer patronage ex tended  to  thi.« es 
tabhshm ont. (27my-

i
V Ä

S e .Lrr- ïA. Sîs.îConckT».
Made in every desirable pattern, fitfi 

light, cool

W . H. RAGAIV,
LOCAL AGENT

ANU
COLLECTOR.

Office, TmnoDAt x Saw-Mill.
Thibodaux. La.,-lv-18(7.

fectly to form of body;
(fine springs coal1 '.) fi-cs from ait 
rusty, ch» If rag. pad.ling or slrappi' 
!■’- i- utiles« I '«ed In bntlili
ways i*«-liiii>t«‘, and
ii«- vv. With the l'ADS so

oatomicaliy, a« to snceessfully 
lirions and" in

NOUVEAUX ARRANGEMENTS.

HOTEL » F g  ETRANGERS
Encoignure des rues Green et Thibodaux

Mr. Thomas Alberti prévient ses amis et 
les voyageurs quilvientde faire de noii- 
veaux arreugeinentsijui lui permettront «le 
satisiaire tout ceux «pii voudront l liourio- • 
rer «leleur coufiance 

Repas à toute heure de U journée et sur 
commande.

Table d’hAte à 10 heures «lu matin pour' 
déjeuner et à 4 heures «lu sf»ir pour diner. 1 

Chambres commodes et bien garnies.
PRIX MODEREES

various and most Difficult form* of 
affording comfort, safety, eloanliueu, 
durability, as the many thousands

R I D I C U 1  CIKDE
by their use will boar witness. 

CHEAPEST AND IiEST. 
Complete assortment, for sale br .

JO.S. T. THLHOPKACi, * 
Dratfisl.

3m . Thiboitao*.

F IT T  HOTEL. -
Corne»- ot Railroad Avenue ft 1 hern®

DONALD^OXVILLE. U . •
P. LEf A ’KE, Propriet«- ,

KURSHEEDT & BIENVENU
Builder«’ Ilardvvjire

MARBLE, SLATE fit IRON MANTEL. 

MONUMENTS. TOMBS, HEADSTONES

H Ii 1IM, 140 Camp Street
NEW ORLEANS

For Orders apply to J. M. WALS1I
1 Jiinodnux. je-14-1

s eenti t U avec une i.isoneianee m’allouerait la moitié de la reeet
b««“ ■>«—- A S S

•tète 8‘égat'e; j’enUeviendüiis tu; e, — Aitl .Die.j de bouté, — Quoi iutenogeu'ÎSI.de. awomiiagné. On me pria tant et

—Ah ! min péf*,\aJi ! pèie. j soof n tirunn-.i t y Te.
.fçé  f/'3|<îi n ién  '(œ jir.^e gonfle, til s -^-E.:t» tee«! j»a« ma fiff*.

taut et taut que j’acceptai.

JOHN H. CIR IS
(Successor to Allen J. Budeuux. j 

Car, Maiu- and Focu» SI.. Thibodaux, La 

—R etail G rockh ahd Dealer in— 

Hay, Grain, Corn Meal, C roder y 
and ail k nds o/ Fancy Grocerie

RESTAURANT DES QUATRE 
SAISONS.

V f  R. JOHN BOSIO. PROPRIETAIRE
,  ■ d“ HM»ABItAI»T DLS OUATlA.-SAISO.Nai 

prévient ge» uuiis (lo tu viil« et do 1a nui) 
pague, ainsi que le piddic en générale, o u i  

■ fi Iran.itère «on reataurant du No. L IS  de 
l lu rue do Chartres au No. l i t  de la mimic

Die Bar i» supplied teilh Iktbesl i 
bnuors.

V. J  AU BERT 8c CIE-
—IMKüKTATFÜliß Kïr- 

Ma rchan dises sècliesyJtraiigini 
Américaines.

Cotons, Indiennes, jtîubwa,, Bit 
neteriè, Mouchoirs, etc etc? 

20 Kue de Chartres, près €t 
N o u VT-l l ë -OrlÂjn s . 

Cette majmu déjà bLp ceemie pW* 
ancienneté [30 ans d’ex ist* »c«)

; l'ue; Pr*s ‘le St-Louis, il profite de cette oe- 
cjiMou pour remercier k  public et sollicite 

j ou Ajicme temps la continuation de «ou bien 
I a cillant patronage. Il iulonhe eu on.rcses I 
I 4*1 *' «* flo.s tiuloii« |hu iiciilic‘)»j ail inc I 
, e t dfl.s cliiiiniu'cttf îiieuhii'es à louer d 't 
; ‘»u au àDois. L« s ,*eiTMHines ilt,.Ojsi»

M f.| MG* fa.* • '*•?•«
ot v<roîiT tout;»

, j * 4« ' *
. ... . S N, " ' '

- • r%'- * V' 0****  AOm, V •.»- ♦ ». '4,- i ' V"k

t» poison revoit chaque ni 
xui envois du Xordet ds 

et vu soir tout purticulisr k rer; 
es «jiit1 «i sont adressés- (D-m
ANOUSEHOLDjf»

3 ceut stamp for an S0-|*fj n

lie Liver, its Dises»«*
their Treatment,” '

NCLUDING MALARIAL TBOCBtlk

See., Address.
» I

189 Bioadway» k *aX & 4

V


